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encore à lui de tout cœur. C’est une grande et belle leçon. 
Sachet la comprendre et la goûter pour l’édification de vos 
âmes ». En effet, voir ce beau vieillard aux genoux de l’arche­
vêque, ce fut un spectacle, dont tous garderont un souvenir 
bienfaisart. Qui sait si, dans l’âme de plusieurs enfants de 
Saint-Paul-l’Ermite, Dieu n’a pas jeté, à ce moment béni, la 
semence de la vocation sainte ?

La fête religieuse était finie, et c’est de celle-là surtout que 
nous voulions ici parler.

Disons en quelques mots, pour compléter, qu’un superbe 
banquet fut servi vers 1 heure, sous un abri construit pour la 
circonstance, à plus de 600 convives, avec un rare mérite d’or­
ganisation ; qu’au cours de ce banquet, répondant à une 
adresse, Mgr l’archevêque eut l’occasion de louer la verte 
vieillesse et l’inlassable vigueur du dc/en de ses curés ; que, 
dans l’après-midi, des discours furent prononcée du haut d’une 
tribune, en face de l’église, où l’on chanta avec enthousiasme 
les gloires de la paroisse et les mérites du bon curé ; que le 
soir, enfin, les illuminations et les feux d’artifice prolongèrent 
très tard les rayonnements de ce beau jour.

Au reste, la température avait été ravissante, et le ciel 
s’était, semblait-il, mis de la partie. Nous avions eu un jour 
fait exprès pour des noces d’or 1
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